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Résumé 
 

Il est bien établi de nos jours que la performance des petites et moyennes entreprises (PME)  
repose sur leur capacité à maîtriser l’information et les connaissances liées à des marchés de 
plus en plus turbulents et concurrentiels.  Nous savons par ailleurs que les sources 
d’information jouent un rôle critique dans leur capacité à repérer, acquérir et à exploiter ces 
informations et connaissances. À notre connaissance, aucune étude n’a été cependant publiée 
à ce jour sur la richesse des sources d’information et leurs impacts sur la performance des 
PME exportatrices.  Cet article tend à combler ce vide.  Les résultats d’une enquête que nous 
avons réalisée auprès de 110 PME exportatrices du Québec indiquent que la richesse des 
sources d’information auxquelles les entreprises étudiées ont accès affecte de façon 
significative leur performance.  Nous considérons dans la conclusion les implications des 
résultats pour les futures recherches et les modèles d’intervention en matière de réseautage. 
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1. INTRODUCTION 
 
Face à la globalisation et à l’économie du savoir, les petites et moyennes entreprises (PME) 
doivent accroître leur capacité à maîtriser l’information et les connaissances liées à des 
marchés de plus en plus complexes et concurrentiels (Réal et Ouellet, 2001). Les recherches 
récentes indiquent cependant que ces entreprises sont peu engagées et performent peu sur les 
marchés d’exportation parce qu’elles sont peu informées des marchés et de la gestion des 
exportations (Johanson et Valhne, 1993; Seringhaus, 1993; Thurik, 1993). Nous retrouvons 
dans la littérature un support théorique relativement élaboré à  l’effet que  les sources 
d’information jouent un rôle critique dans le repérage, l’acquisition et  l’exploitation des 
informations et connaissances nécessaires au soutien de la compétitivité et de la performance  
des entreprises (Cohen et Levinthal, 1990; Styles et Ambler, 1994; Souchon et 
Diamantopoulos, 1999)  
 
Une analyse des travaux empiriques réalisés en contexte de PME montre que les efforts de 
recherche ont été concentrés autour de préoccupations de nature descriptive visant à 
comprendre la perception et l’utilisation et non la richesse des sources d’information ainsi 
que leurs impacts sur la performance. Or, plusieurs travaux issus de diverses disciplines 
suggèrent que ce n’est pas la perception ni l'utilisation mais plutôt la richesse des sources 
d'information auxquelles les entreprises ont accès, qui leur permet d’être plus compétitives, 
plus performantes.  L’objectif que nous poursuivons dans cet article est, partant de travaux 
dans le domaine de la théorie de la richesse des sources d’information (Daft et Lengel, 1984; 
Nygwenyama et Lee,  1997; Carlson et Zmud, 1998), de cerner les sources importantes pour 
les PME exportatrices, de présenter une approche substantielle à l’étude de ces sources et de 
leurs impacts et enfin de montrer que nous avons besoin de réviser nos modèles de recherche 
pour contribuer à mieux comprendre et à développer la capacité des PME à faire face aux 
défis liés à la globalisation et à la nouvelle économie. Pour atteindre cet objectif, nous allons 
vérifier spécifiquement dans quelle mesure la richesse des sources d’information influence la 
performance des PME exportatrices échantillonnées. 
 
2. VERS UN CADRE THÉORIQUE POUR COMPRENDRE LA RICHESSE DES 
SOURCES D’INFORMATION ET LEUR IMPACT 
 
L’objectif poursuivi soulève trois défis liés à la conceptualisation et à la mesure de la richesse 
des sources d’informations à l’exportation, à la performance des PME exportatrices et à la 
relation entre la richesse des sources d’information et la performance. Au préalable, nous 
jetons un regard critique sur des travaux reliés à notre objectif afin d’asseoir cette recherche 
sur des bases théoriques et méthodologiques substantielles. 
 
2.1 : L’état des connaissances sur les sources d’information et la performance des PME 
exportatrices : l’inadéquation de nos modèles de recherche 
 
Les travaux publiés ces vingt dernières années nous ont permis d’identifier sept recherches 
empiriques qui traitent plus ou moins directement de la relation entre les sources 
d’information et la performance des PME exportatrices. Nous les analysons ci-après. 
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Quatre de ces travaux ont été menés dans le but spécifique de vérifier, entre autres, la relation 
entre l’utilisation des sources d’information et la performance des PME exportatrices.   
L’étude menée par Seringhaus (1993) auprès de 123 PME canadiennes et autrichiennes n’a 
pas donné des résultats concluants.  Pour leur part, Denis et Depelteau (1985) ont relevé des 
relations significatives entre, d'une part, le nombre de sources d'information utilisées, la 
participation à des foires et à des missions commerciales, et d'autre part, la performance de 51 
PME exportatrices québécoises.  Dans une recherche effectuée auprès 92 PME exportatrices 
françaises, Boutary (1998) rapporte que les performantes se distinguent par le fait qu’elles 
sont sensibles à l’importance de l’information et qu’elles investissent dans l’acquisition et la 
gestion de l'information.  Enfin, Julien et Ramangalahy (1999) rapportent au terme d’une 
enquête effectuée auprès d’un échantillon de 366 PME exportatrices québécoises que la 
relation entre la recherche d’information et la performance des PME exportatrices n’est pas 
directe mais qu’elle est caractérisée par le rôle médiateur de la compétitivité.  Par ailleurs, ces 
derniers chercheurs ont relevé des relations de causalité significatives entre l’utilisation des 
sources d’information et la compétitivité des PME de leur échantillon. Les trois autres 
recherches analysent la performance en fonction de plusieurs variables dont la recherche 
d'information.  Samiee et al. (1993) rapportent dans une recherche effectuée auprès de 123 
PME américaines que les exportateurs qui exportent plus se différencient par le fait qu'ils 
exploitent davantage les sources d'information secondaires ainsi qu'un plus grand nombre de 
sources d'information.  Une autre étude américaine menée par Cavusgil (1984) parmi 71 
PME exportatrices montre les exportateurs performants exploitent un éventail plus large de 
sources d'information.  Enfin, l’étude de Houle (1994) auprès de 64 PME exportatrices 
québécoises révèle que les entreprises qui exportent pour une plus grande part de leur chiffre 
d’affaires connaissent mais surtout qu’elles utilisent plus fréquemment les sources 
d'information à l'exportation. 
 
Ces recherches fournissent des indications embryonnaires sur l’influence des sources 
d’information.  Par ailleurs, elles ont quatre faiblesses. On n’y retrouve généralement pas un 
cadre théorique permettant de comprendre comment les sources d’information affectent la 
performance des PME exportatrices.  La plupart de ces recherches reposent implicitement sur 
un postulat, contraire à celui que nous enseigne la théorie basée sur les ressources, voulant 
que l’influence des sources d’information sur la performance soit directe.  En outre, les 
méthodes d’analyse généralement qui y sont utilisées réfèrent à des tests qui ne permettent 
pas fondamentalement de conclure à l’existence de relations d’influence. Enfin, aucune 
d’elles ne traite de la richesse des sources d’information et de leurs impacts. Ces faiblesses 
suggèrent la nécessité de fonder les futures recherches sur de nouvelles  bases théoriques et 
méthodologiques si nous voulons contribuer à l’avancement des connaissances dans ce 
domaine. En bref, nous avons besoin de réviser nos modèles de recherche. 
 
2.2 : La richesse des sources d’information: un concept multidimensionnel 
 
Diverses notions sont utilisées dans la littérature pour désigner la richesse des sources 
d’information.   Par exemple, O'Reilly (1982) parle de la qualité alors que Brooks et al. 
(1978) fait référence à l’efficacité des sources d’information.  Nous empruntons la notion de 
sources d’information riches à Daft et Lengel (1984), à qui les auteurs attribuent le 
développement de la théorie sur la richesse des sources d’information. 
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Bien que plusieurs auteurs (voir par exemple : King et Xia, 1997; Nygwenyama et Lee,  
1997; Carlson et Zmud, 1998) aient critiqué cette théorie en rapport avec la thèse de 
l'invariance de la richesse d'un média, ils s’entendent néanmoins sur les attributs avancés par 
Daft et Lengel (1984) pour caractériser la richesse d'une source d'information.  Selon Daft et 
Lengel (1984), une source riche permet de recueillir une grande quantité d’informations 
(capacité), d’échanger rapidement de l’information (interactivité), de communiquer 
l’information selon divers langages (variété du langage), d’interagir avec plusieurs interfaces 
(densité) et enfin de communiquer d’une façon  personnelle (facilité et fiabilité).  La capacité 
permet de prendre connaissance de plusieurs aspects d’un sujet d'intérêt.  L’interactivité 
favorise l’échange et la vérification rapide de l’information acquise et ainsi d’ajuster les 
décisions.  La variété du langage favorise non seulement la rapidité de la communication 
mais facilite aussi la transmission claire de certains indices peu formalisables (par exemple 
une contraction faciale pour exprimer un désaccord).  La densité des contacts permet de 
recueillir plusieurs indications et points de vue à partir de plusieurs sources.  Enfin, le 
caractère personnel favorise l’accès à des informations dont la fiabilité a été préalablement 
vérifiée par d’autres, grâce aux liens de confiance qui lient les divers intervenants.  Ayant 
défini les attributs d’une source d’information riche, nous allons maintenant identifier la 
nature des sources qui sont importantes pour les PME exportatrices.  
 
2.3 : La chaîne de valeur : un cadre plus approprié pour classer les sources  
d’information des PME exportatrices 
 
Sur la base d’une revue extensive de la littérature, nous avons recensé neuf études empiriques 
traitant des sources d'information des PME exportatrices (Kleinschmidt et Ross, 1986; 
Kaynak, 1992; Benito et al. 1993; Samiee et al. 1993; Seringhaus, 1993; Hart et al, 1994; 
Houle, 1994; Julien et al. 1998; et Leonidou et Adams-Floru, 1999).  Nous limitons notre 
analyse aux sources qui ont été identifiées importantes par les PME, dans la mesure où nous 
savons selon la théorie basée sur les ressources que ce ne sont pas toutes les sources 
d'information qui confèrent un avantage concurrentiel aux entreprises1.  Nous avons identifié 
des recherches ci-dessus une vingtaine de sources importantes. 
 
Traditionnellement, la tendance a été de classer les  sources d’information des PME selon 
leur nature.  Certains auteurs ont ainsi distingué les sources orales versus écrites et d’autres 
encore les sources formelles versus informelle.  Ces approches classiques présentent 
cependant peu d’intérêt en rapport avec la problématique de cette recherche.  En effet, nous 
savons que les sources orales et informelles sont plus riches (Daft et Lengel, 1984). Dans ses 
travaux sur le concept de chaîne valeur, Porter (1991) présente une approche qui est 
théoriquement intéressant et dont la validité empirique a été implicitement établie dans 
plusieurs études  (Ghoshal et Kim,1986;  Julien et al., 1998).   En nous basant sur le concept 
de la chaîne de valeur, nous avons donc classé la vingtaine de sources importantes identifiées 
en cinq catégories.   Nous avons  tout d’abord les sources d’information situées en aval de la 

                                                           
1 Ces recherches ci-dessus n’utilisent pas la même échelle de mesure. Nous avons dû ajuster au préalable leurs résultats sur la 
base d’une échelle à cinq points pour les rendre comparables. Pour identifier les sources importantes, nous avons calculé la 
moyenne de toutes les sources répertoriées dans ces six recherches. Les sources importantes sont  celles dont la moyenne est 
égale ou supérieure à la moyenne générale.   
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chaîne de valeur qui comprennent les clients, les agents et représentants, les détaillants et les 
agences d’exportation. Viennent ensuite les sources situées en amont de la chaîne de valeur 
ou liées à l'approvisionnement: les fournisseurs et les banques.  Puis, il y a les sources 
internes à l'entreprise, lesquelles incluent le personnel, les bases de données internes, les 
bureaux de ventes, les études internes. Nous avons latéralement à la chaîne de valeur deux 
catégories de sources : les sources institutionnelles et celles liées à l’industrie. Les 
associations industrielles et commerciales, les organismes gouvernementaux et les 
publications gouvernementales forment les sources latérales à caractère institutionnel.  Les 
foires et expositions, les journaux et revues spécialisées et les autres entreprises du secteur 
forment pour leur part les sources latérales liées à l’industrie.  La diffusion rapide ainsi que le 
rôle accru des nouvelles technologies de l'information et de communication dans les PME 
(Veenema, 1995; Louadi, 1996; Raymond et al. 1996) nous ont conduit à considérer la 
pertinence de distinguer une sixième catégorie de source correspondant aux sources 
électroniques comprenant : Internet et les banques de données publiques et privées. 
 
2.4 : La performance des PME exportatrices : un concept multidimensionnel 
 
La conceptualisation et la mesure de la performance constituent manifestement un des 
principaux terrains de réflexion de la recherche en exportation.   Les débats à ce sujet en 
rapport aux PME exportatrices s’articulent autour de trois points qui soulèvent 
respectivement l’insuffisance (ou la surévaluation) des indicateurs classiques, la nature 
multidimensionnelle de la performance et la nécessité de considérer des indicateurs 
permettant de cerner la performance stratégique et le potentiel de croissance des entreprises.   
À partir d'une analyse de la littérature pertinente des vingt dernières années, Madsen (1987) 
soutient que les critères utilisés pour mesurer la performance des firmes exportatrices peuvent 
être classés en quatre catégories ayant respectivement trait à la profitabilité, à l’importance, à 
la croissance et à la perception du succès des exportations.  Face à la diversité des indicateurs 
utilisés, cet auteur soutient qu'il est erroné de vouloir trouver un mode d'opérationnalisation 
valable pour toutes les entreprises, étant donné qu’elles poursuivent des objectifs différents.  
L’auteur suggère alors la nécessité d'inclure les indicateurs importants sans pour autant 
indiquer lesquels.  Nos réflexions nous conduisent à soulever trois remarques principales que 
nous examinons successivement ci-après. 
 
La première remarque concerne l’utilisation prédominante de la part des exportations.  
Fréquemment utilisée à cause de la facilité relative avec laquelle les chercheurs peuvent 
l’obtenir, la part des exportations est critiquée dans la mesure où elle  fournit une mesure 
statique (Kleinschmidt, 1985) et qu’elle est surévaluée (Bijmolt et Zwart, 1994; Denis, 1990; 
Kaynak, 1992).  Les auteurs recommandent ici d’étendre la mesure de la performance sur 
quelques années et à d’autres indicateurs. La deuxième remarque se rapporte à la délimitation 
prédominante de la mesure de la performance à des indicateurs liés aux exportations.  Or, 
plusieurs études (Amesse et Zaccour, 1991; Fisher et Reuber, 1996; Julien et al. 1997) 
montrent que les PME initient et développent les exportations non dans le but spécifique de 
développer l’exportation d’un produit ou l’exploitation d’un marché d'exportation donné, 
mais plutôt pour soutenir la compétitivité, la rentabilité ou encore la croissance globale de 
l’entreprise.  Il semble donc nécessaire d'élargir la mesure de la performance à des indicateurs 
permettant de cerner la croissance et la profitabilité globale des PME, comme l'ont démontré 
par exemple Baird et al. (1994) et Fischer et Reuber (1996).  Enfin, la troisième remarque est 
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tirée des travaux de Cavusgil et Knight (1997) qui rapportent qu'une des faiblesses de la 
recherche réside dans le fait qu’on ne considère pas que les entreprises poursuivent des 
préoccupations et des objectifs stratégiques différents.  Leurs observations sont 
particulièrement pertinentes dans le contexte des PME en raison de la diversité des choix 
stratégiques et des structures organisationnelles qui sous-tendent l'implication à l'exportation 
de ces entreprises. À ce titre, plusieurs autres auteurs (Bijmolt et Zwart, 1994; Cavusgil et 
Knight, 1997) ont démontré la pertinence de tenir compte de critères telles la satisfaction, la 
perception du succès, l’atteinte des objectifs visés à l’exportation.  La prise en compte de ces 
critères de nature stratégique permet non seulement de relativiser le poids des facteurs 
quantitatifs mais aussi de comparer plus sainement des entreprises qui ne possèdent pas le 
même bagage d'expériences, le même potentiel de ressources ou encore qui ne se sont pas au 
même stade dans leur processus d'internationalisation. 
 
Les analyses ci-dessus nous conduisent à soutenir la pertinence de retenir une interprétation 
multidimensionnelle de la performance des PME exportatrices.  Dans ce sens, nous disons 
que pour cerner adéquatement la performance des PME exportatrices il faut tenir compte de 
trois catégories d’indicateurs : des indicateurs quantitatifs mesurant la performance à 
l’exportation, des indicateurs quantitatifs mesurant la performance de croissance globale, et 
des indicateurs qualitatifs mesurant la performance stratégique des entreprises. 
 
2.5 : L’impact de la richesse des  sources d’information sur la performance des PME 
exportatrices : proposition d’une modélisation 
 
La littérature sur la théorie basée sur les ressources fournit un large support à l’effet que les 
sources d’information constituent une ressource stratégique permettant aux entreprises de 
générer des avantages concurrentiels (Wernefelt, 1984; Amit et Schoemaker, 1993). Par 
avantage concurrentiel, il faut ici entendre une situation avantageuse occupée dans un 
domaine donné par rapport aux concurrents. Il faut noter que dans la perspective des tenants 
de cette théorie, la performance d’une entreprise ne résulte pas directement des ressources 
qu’elle possède mais plutôt de l’avantage concurrentiel généré par ses ressources stratégiques 
(Barney, 1991; Amit et Schoemaker, 1993; Schendel, 1994). Ces ressources sont alors 
qualifiées de stratégiques et sont caractérisées entre autres par les attributs suivants : elles ont 
de la valeur, elles sont durables, idyosincratiques, difficiles à transférer et à imiter (Mahoney 
et Pandian, 1992; Amit et Schoemaker, 1993; Chi, 1994).  Pour les fins de cette recherche, 
nous retenons la notion de richesse comme attribut pour mesurer la nature stratégique des 
sources d’information considérant que la richesse est souvent utilisée comme synonyme de 
valeur.   Nos schématisons de la façon suivante le modèle de recherche qui est articulé autour 
de trois construits: la richesse des sources d’information, les avantages concurrentiels et la 
performance (Figure 1).  
 
Figure 1 : Modèle de recherche 
 
 
 
 
 

Richesse des
sources d’information

Avantages
concurrentiels Performance

H2H1
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Contrairement aux thèses soutenues par Porter (1986) sur les stratégies génériques, les PME 
exportatrices exploitent un large éventail de facteurs de compétitivité.  Dans une étude 
empirique, Namiki (1988) rapporte que les PME exploitent quatre types de stratégie 
concurrentielle qui sont respectivement basés sur le marketing, l’innovation, la segmentation 
et la production.  Les exportateurs performants se distinguent par le fait qu’ils privilégient 
l’innovation et la segmentation.  Au terme d’une analyse extensive de la littérature, Denis 
(1990) a identifié que les PME exploitent seize sources d’avantages concurrentiels.  Ces 
facteurs se rapportent aux produits, à la promotion et à la distribution.  Plus récemment, 
Julien et al. (1998) ont relevé que les avantages concurrentiels exploités par les PME 
échantillonnés peuvent être classés en trois catégories mettant en relief l’importance des 
produits, des prix et des autres composantes du marketing-mix.  Sur la base de cette revue de 
la littérature, nous formulons les hypothèses de recherche ci-dessous : 
 

Hypothèse 1 : La richesse des sources d’information détermine les avantages 
concurrentiels des PME exportatrices. 
 
Hypothèse 2 : Les avantages concurrentiels des PME exportatrices déterminent leur 
performance. 
 
 

3. MISE EN ŒUVRE DE LA RECHERCHE 
 
En raison de la nature explicative de la problématique de cette recherche, nous avons retenu 
une méthodologie quantitative (Easterby-Smith et al. 1991). 
 
3.1 : Le questionnaire d’enquête 
 
Un questionnaire d'enquête a été développé pour les fins de cette étude.  Il a été validé au 
préalable auprès de huit professeurs et professionnels de recherche qui sont familiers avec les 
différents volets de la problématique et de l’objectif de cette recherche.  Au terme de cette 
première étape, nous avons reformulé les questions jugées ambiguës puis retiré celles jugées 
redondantes ou peu pertinentes.  La version corrigée fut par la suite pré-testée auprès des 
responsables des exportations de 11 PME afin de vérifier la pertinence et  la clarté du 
questionnaire.  La version finale du questionnaire est structurée en cinq sections.  La première 
section comporte 18 séries de questions visant à cerner  les caractéristiques, la compétitivité 
et la performance des PME échantillonnées.  Les quatre sections suivantes comportent 33 
séries de questions qui  visent à mesurer la richesse respective des expériences à l’exportation 
des dirigeants, des pratiques de gestion des entreprises, des informations que détiennent les 
entreprises sur les marchés et les activités d’exportation, les compétences à l’exportation des 
dirigeants. 
 
3.2 : L’opérationnalisation des variables 
 
Nous présentons ci-après les modalités d’opérationnalisation de la variable dépendante, de la 
variable indépendante et de la variable médiatrice. 
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La richesse des sources d’information à l’exportation constitue la variable indépendante.  
Nous avons retenu les six catégories de sources d’information importantes  identifiées dans la 
littérature. Rappelons que ces sources se rapportent respectivement aux marchés, à 
l’approvisionnement, au secteur industriel, au secteur institutionnel, à l’entreprise et aux 
sources électroniques. Sur la base de travaux de Daft et Lengel (1986), nous avons retenu 
cinq attributs pour mesurer la richesse de ces sources: la facilité d’accès, la fiabilité des 
informations obtenues, l’interactivité, la capacité en renseignements et la densité des contacts.  
Chaque attribut est mesuré au moyen d’une échelle ordinale à 5 points allant de 1 «Très 
limitée» à 5 «Très étendue». 
 
Les avantages concurrentiels forment la variable médiatrice.  Sur la base de notre revue de la 
littérature, nous avons retenu 13 variables pour mesurer les avantages concurrentiels  des 
PME exportatrices visées : le rapport qualité/prix, l'éventail de produits offerts, le contenu 
technologique des produits, la qualité des produits, le caractère unique des produits, le 
développement de nouveaux produits, les services à la clientèle, le réseau de distribution,  les 
méthodes de marketing, les programmes de publicité, l'image de l'entreprise, la connaissance 
des marchés et le savoir-faire des employés.  En nous basant sur les travaux de Cavusgil et 
Knight (1997), nous avons demandé aux répondants d’indiquer la perception qu’ils ont de la 
position de leur entreprise par rapport à leurs principaux concurrents sur ces 13 indicateurs au 
moyen d’une échelle ordinale à 5 points allant de «Très inférieure» à «Très supérieure». 
 
Enfin, la performance constitue la variable dépendante.  Toujours sur la base de la revue de la 
littérature, nous avons retenu 13 variables pour mesurer les avantages concurrentiels : le 
rapport qualité/prix, l’éventail de produits offerts, le contenu technologique des produits, la 
qualité des produits, le caractère unique des produits, le développement de nouveaux 
produits,  le service à la clientèle, le réseau de distribution, les méthodes de marketing,  les 
programmes de publicité et l'image de l'entreprise, la connaissance des marchés et  le savoir-
faire du personnel.  En nous basant sur les travaux de Cavusgil et Knight (1997), nous avons 
demandé aux répondants d’indiquer leur perception de la position de leur entreprise par 
rapport à leurs principaux concurrents au moyen d’une échelle ordinale à 5 points allant de 
«Très inférieure» à «Très supérieure». 
 
3.3 : La collecte des données et le traitement des données 
 
Les données ont été collectées par voie postale.  Les PME ciblées ont été sélectionnées à 
partir de la base de données du Centre de recherche industrielle du Québec (CRIQ) qui 
compte environ 3200 entreprises exportatrices. Au total, nous avons envoyé 1147 
questionnaires à des PME exportatrices ayant plus de 20 employés.  Nous avons reçu 130 
réponses.  Nous avons exclu de ce total 20 questionnaires qui ont été partiellement 
complétées.  Pour les fins du traitement des données, nous avons utilisé trois méthodes 
d'analyse: descriptive, factorielle et de causalité prédictive.  Dans un premier temps, nous 
recourons à des statistiques descriptives pour cerner les caractéristiques des entreprises 
échantillonnées, la richesse de leurs sources d’information, leur compétitivité et leur 
performance.  Par la suite, nous avons utilisé des analyses factorielles pour réduire le nombre 
élevé des variables retenues initialement pour mesurer les trois construits du modèle de 
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recherche.  Nous avons enfin eu recours à la méthode des moindres carrés partiels (PLS) pour 
vérifier les hypothèses de recherche.2 
 
4. PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 
 
Nous divisons la présentation des résultats en cinq sections consacrées aux caractéristiques 
des entreprises, à la richesse de leurs sources d’information, à leurs avantages concurrentiels, 
à leur performance et enfin à la vérification des deux hypothèses de recherche. 
 
4.1 Les caractéristiques des PME exportatrices de l’échantillon 
 
Les PME échantillonnées sont relativement âgées étant en opération depuis plus de 30 ans en 
moyenne.  Ce sont des entreprises de taille moyenne ayant un effectif moyen d’environ 143 
employés à temps plein.  Plus des deux tiers d’entre elles (70%) opèrent dans un secteur en 
croissance.  Ce sont des exportateurs expérimentés.  En effet, ces PME exportent en moyenne 
depuis plus de 14 ans et plus de 70% de leurs produits actuels.  Elles vendent à trois 
principaux clients à l’étranger: des distributeurs/grossistes, des consommateurs 
finaux/entreprises et des détaillants.  Bien que le nombre d’employés consacrant plus de la 
moitié de leur temps aux exportations soit plutôt faible (1,23 personnes en moyenne), une 
proportion relativement élevée de ces entreprises (plus de 40%) se sont dotées néanmoins 
d’un service/département spécifique d’exportation. 
 
4.2 : La richesse des sources d’information à l’exportation 
 
Les résultats descriptifs montrent que la richesse des sources d’information à l’exportation de 
ces PME exportatrices varie selon le type de source.  La classification par ordre décroissant de 
la richesse des six catégories de sources d’information s’analyse ainsi : les sources internes, 
les sources liées au secteur, les sources liées aux marchés, les sources liées à 
l’approvisionnement, les sources électroniques et les sources liées aux institutions.  Les 
sources les plus riches sont donc internes aux entreprises (personnel, données et systèmes 
d’information, études internes, filiales).  Ce résultat confirme un point de vue généralement 
souligné dans la littérature, à l’effet que les informations dont les entreprises ont besoin sont 
souvent disponibles à l’interne et que le problème réside dans le fait que l’information utile 
n’est pas disponible là où elle est nécessaire.  Il tend aussi à confirmer les résultats rapportés 
par Julien et al. (1996) à savoir que les PME innovatrices se distinguent par le fait qu’elles se 
sont dotées à l’interne d’une capacité d’information plus ou moins développée.  Les sources 
institutionnelles sont les sources les moins riches.  
 
La majorité des études rapportent ce même phénomène.  Cependant, Julien et al. (1996) ont 
montré que les PME exportatrices les plus engagées et les plus expérimentées, ce qui semble 
être le cas d’une proportion importante d’entreprises de l’échantillon, ont une perception plus 
positive des sources institutionnelles car elles ont appris à mieux comprendre et à tirer profit 

                                                           
2 Nous avons utilisé cette méthode plutôt que la méthode LISREL en raison de plusieurs avantages qu’elle présente (Fornell 
et Bookstein, 1982; Fornell et Larcker, 1981) : elle est plus appropriée pour des analyses de causalité prédictive, permet 
simultanément de tester le modèle de recherche et de vérifier les propriétés du modèle empirique sous-jacent, est 
particulièrement avantageuse en phase initiale de développement et de vérification d'une théorie, et ne nécessite pas un large 
échantillon et des données normalement distribuées. 
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des ressources offertes par le gouvernement. La moyenne des attributs mesurant la richesse 
des sources varie sensiblement d’une catégorie de sources à une autre.  Par contre, elle varie 
peu à l’intérieur d’une même catégorie. La classification par ordre décroissant de l’importance 
relative à cinq attributs donne le résultat suivant : la facilité d’accès, la  fiabilité des 
informations recueillies, la capacité en information, l’interactivité des échanges et la densité 
des contacts.  Ces résultats tendent à confirmer la thèse soutenue par O’Reilly (1983) à savoir 
que les entreprises tendent à privilégier les sources d’information qui leur sont accessibles. 
 
Les analyses factorielles et de fiabilité effectuées successivement sur chacune des six 
catégories de sources d’information ont fourni respectivement un facteur unique.  Ces facteurs 
mesurent la richesse respective des sources d’information liées aux marchés (SMARKET), à 
l’approvisionnement (SAPPRO), à l’industrie (SINDUS), aux institutions (SINSTIT), internes 
(SINTERN) et les sources électroniques (SELECT.  Ces six facteurs expliquent une part 
relativement élevée de la variance totale, variant entre 83,2% (SMARKET) et 90,9% 
(SINSTIT).  Aucun des cinq attributs que nous avons retenus pour mesurer la richesse des 
sources d’information n’a été exclu des analyses.  Les analyses de fiabilité effectuées sur 
chacune des six sous-dimensions de sources ont fourni des indices de fiabilité relativement 
élevés variant entre 94,9% (SMARKET) et 97,4% (SINSTIT). 
 
4.3 : Les avantages concurrentiels des entreprises 
 
Les répondants estiment que leur entreprise est généralement plus compétitive comparée à 
leurs concurrents.  En effet, 11 des 13 facteurs de compétitivité présentent une moyenne 
supérieure à 3.  Les principaux domaines par rapport auxquels ces entreprises tirent leur 
supériorité ont trait à la qualité et au caractère unique de leurs produits ainsi qu’à leur 
réputation.  À l’inverse, les répondants rapportent que leur entreprise ne jouit pas d’un 
avantage au niveau de la promotion, de la publicité ainsi que des méthodes de marketing. 
 
Les résultats des analyses factorielles effectuées sur les 13 variables ont permis de dégager 
trois facteurs expliquant 58,8% de la variance totale avec un indice de fiabilité de 84,5%.  Le 
premier facteur (CMARKG) explique 35,2% de la variance totale et mesure les avantages 
concurrentiels au plan marketing (méthodes de marketing, programmes de publicité, réseaux 
de distribution, connaissance des marchés et services à la clientèle).  Le second facteur 
(CINNOV) explique 13,2% de la variance totale et mesure les avantages concurrentiels en 
matière d’innovation (contenu technologique des produits, caractère unique des produits, 
développement de nouveaux produits).  Le troisième facteur (CPRODU) explique 10,4% de la 
variance totale et mesure les avantages concurrentiels au plan de la production (qualité des 
produits, rapport qualité-prix des produits, savoir-faire des employés et réputation de 
l’entreprise).  Ces résultats suggèrent que l’exportation constitue d’abord une activité 
marketing dont le succès repose notamment sur la capacité d’innovation. 
 
4.4 : La performance des PME échantillonnées 
 
Les résultats descriptifs montrent que les dirigeants de ces PME sont généralement plutôt 
satisfaits des réalisations de leur entreprise au cours des trois dernières années, car la 
moyenne de toutes les variables est supérieure à 3.  La réputation représente le domaine où la 
satisfaction est la plus élevée.  La plupart des répondants estiment être satisfaits de la 
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réputation (75,5% d’entre eux), de la profitabilité des exportations (61,8%), de la croissance 
globale (60,9%), de la compétitivité (60,0%) et du volume des exportations (54,5%) de leur 
entreprise.  C’est par rapport à la réalisation des objectifs d’exportation que la satisfaction est 
la plus faible.  Plusieurs de ces PME ont par ailleurs connu une croissance soutenue au cours 
des trois dernières années.  En effet, elles ont accru leurs effectifs à plus de 14% en moyenne, 
leurs ventes ainsi que leurs profits sur les ventes totales de plus de 19%.  En codifiant les 
données sur une échelle ordinale, nous avons observé qu’environ 60% d’entre elles ont accru 
leurs ventes totales de plus de 10% en moyenne et de 41,0% leur effectif total.  Ces PME 
exportent plus de 38% de leurs ventes totales.  Elles ont accru leurs exportations à un taux 
presque deux fois plus élevé par rapport à  celui des ventes totales (38% contre 19,97%).   En 
codifiant les données sur une échelle ordinale, nous avons observé que plus de 57% d’entre 
elles ont accru en moyenne leurs exportations de plus de 10% et que 74% exportent pour plus 
de 10% de leurs ventes.   Ces résultats suggèrent que l’échantillon est constitué pour une 
grande part de PME qui sont plutôt bien établies dans leur secteur respectif.  Par ailleurs, ils 
font état d’un niveau global de performance qui est supérieur aux statistiques officielles 
généralement rapportées sur les PME exportatrices.  Les répondants estiment également que 
leurs exportations sont plus profitables comparées aux ventes locales.  En effet, la moyenne 
des réponses à cette question est supérieure à celle de l’échelle.  Les données sur la fréquence 
des réponses montrent que presque la moitié (49,1%) des répondants rapportent que les 
exportations de leur entreprise sont plus profitables comparées aux ventes locales. 
 
Les analyses factorielles et de fiabilité réalisées sur les 12 variables de performance ont 
fourni trois facteurs qui expliquent 73,4% de la variance totale avec un indice de fiabilité de 
85,01%.  Le premier facteur (PSTRAT) mesure la performance stratégique des entreprises 
(satisfaction à l’égard de la réputation, de la croissance globale, de la compétitivité, de 
l’atteinte des objectifs, du volume des exportations et de la profitabilité des exportations)  et 
explique 41,1% de la variance totale des variables analysées.  Le second facteur (PCROIS) 
mesure la performance de croissance (des ventes totales, des profits sur les ventes totales et 
du nombre d’employés) et explique 20,3% de la variance totale. Le troisième facteur 
(PEXPOR) mesure la performance à l’exportation (profitabilité comparée des exportations, 
part des exportations et croissance) et explique 12,0% de la variance totale. Ces résultats 
consolident la thèse sur la nature multidimensionnelle de la performance (Bijmolt et Zwart, 
1994) ainsi que la thèse à l’effet que les PME s’engagent à l’exportation pour soutenir la 
rentabilité et la croissance (Amesse et Zaccour, 1991; Julien et al. 1997; Fischer et Reuber, 
1996). 
 
4.5 : La vérification des hypothèses de recherche 
 
Nous avons donc utilisé la méthode PLS pour vérifier la vraisemblance des hypothèses de 
recherche. Cette méthode de modélisation par équations structurelles permet simultanément 
de tester le modèle de recherche et d’en vérifier les propriétés empiriques.  Les trois 
propriétés vérifiées par la méthode PLS sont la fiabilité de la mesure des variables, 
l’unidimensionnalité et la validité discriminante des construits3. 
                                                           
3 On admet généralement que la condition de fiabilité est satisfaite lorsque la valeur des coefficients de saturation (λi) 
associés aux variables sous-tendant un construit est au moins égale à 0,5 (Rivard et Huff, 1988). En deçà de cette valeur, on 
recommande généralement l’exclusion de la variable concernée (Hulland, 1999). Le coefficient rho fournit une mesure de 
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Figure 2 : Impact de la richesse des sources d’information sur la compétitivité et la 

performance 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
* : p≤ 0,10 ** :p≤ 0,05 *** :p≤ 0,01 **** : p≤ 0,005 ***** : p≤ 0,001 
 
Nous avons utilisé comme variables sous-tendant la richesse des sources d’information les 
facteurs mesurant la richesse des sources d’information liées respectivement aux marchés 
(SMARKET), à l’approvisionnement (SAPPRO), à l’industrie (SINDUS), au secteur 
institutionnel (SINSTIT), internes aux entreprises (SINTER) et enfin les sources électroniques 
(SELEC).  
 
Les résultats obtenus relativement à l’analyse des propriétés du modèle (Figure 2 et Tableau 
1) nous ont conduit à exclure deux variables liées aux sources qui ne satisfont pas la condition 
de fiabilité.  Il s’agit des sources liées respectivement à l’approvisionnement (SAPPRO) et au 
secteur institutionnel (SINSTIT).  L’exclusion de ces deux variables a eu pour effet 
d’accroître marginalement la valeur du coefficient de causalité entre la richesse des sources 
d’information et la compétitivité de 0,411 à 0,417.  La condition d’unidimensionnalité est 
satisfaite car la valeur de tous les coefficients rho associés aux trois construits est supérieure à 
0,70.  Enfin, la validité discriminante est aussi satisfaite, considérant que la racine carrée de la 
variance moyenne extraite (VME) de chaque construit est supérieure aux coefficients de 
corrélation avec les  autres construits (Tableau 1). 
 
Nous pouvons conclure, à la lecture de la figure 2, que les deux hypothèses de recherche sont 
vérifiées.  En effet, les deux coefficients de causalité entre les trois construits sont tous de 

                                                                                                                                                                                      
l’unidimensionnalité des construits.  Pour que cette seconde condition soit satisfaite, il faut que la valeur du coefficient rho 
associé à chacun des construits soit au moins égale à 70%.  Une valeur du rho supérieure à 70% indique que la variance du 
construit  explique au moins 70% de la variance des mesures (Raymond et al. 1996).  La validité discriminante est satisfaite 
si la variance partagée (carré du coefficient de corrélation entre les construits) est inférieure à la variance moyenne extraite 
(VME) par les variables sous-tendant chacun des construits (Fornell et Larcker, 1981). 
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signe positif et significatifs à 99,9%. Ils indiquent que la richesse des sources d’information 
détermine les avantages concurrentiels et que les avantages concurrentiels déterminent à leur 
tour la performance des entreprises de l’échantillon.  Nous pouvons conclure que la richesse 
des sources d’information des PME exportatrices détermine leurs avantages concurrentiels et 
leur performance et que cette influence est caractérisée par le rôle médiateur des avantages 
concurrentiels. 
 
Tableau 1 : Racine carrée de la VME (diagonale) et coefficients de corrélation entre la 
richesse des sources, les avantages concurrentiels et la performance 
 
 Richesse des sources Avantages concurrentiels Performance 
Richesse des sources 
Avantages concurrentiels 
Performance 

0,70 
0,42 
0,22 

 
0,79 
0,44 

 
 

0,73 
 
 
5. CONCLUSION 
 
L’objectif que nous poursuivions dans cette recherche était de vérifier l’influence de la 
richesse des sources d’information sur la performance des PME exportatrices, de cerner les 
sources considérées importantes par les PME exportatrices, de présenter une modélisation de 
ces sources et de leurs impacts et enfin de tenter de démontrer que nous avons intérêt à 
réviser nos modèles de recherche pour mieux comprendre et développer la capacité des PME 
à faire face aux défis liés à la globalisation et à la nouvelle économie.  Nous considérons ces 
quatre objectifs ci-après et tentons d’en dégager les implications pour la recherche et les 
politiques gouvernementales d’information à l’intention des PME. 
 
Les  résultats de la vérification des deux hypothèses de recherche indiquent clairement que la 
richesse des sources d’information détermine la performance des PME exportatrices ciblées  
et que cette influence est caractérisée par le rôle médiateur des avantages concurrentiels.  Ces 
résultats nous amènent à soutenir  que l’avancement des connaissances requiert une 
réorientation des recherches futures vers l’étude de la richesse des sources d’information ainsi 
qu’une révision de la tradition de recherche postulant un lien direct entre les sources 
d’information et la performance.  Une des questions implicites qui nous préoccupaient au 
moment où nous avons initié cette recherche, était de savoir si la globalisation de l’économie 
et la nouvelle économie requièrent des PME un ajustement de leurs comportements tendant à 
concentrer la recherche et les réseaux d’information à l’environnement immédiat.  Les 
résultats de la revue de la littérature ainsi que les données que nous avons recueillies 
indiquent clairement que les PME exportatrices sont appelées à développer un réseau 
relativement complexe de sources d’information stratégiques. Ce réseau stratégique 
comprend des sources situées en aval de la chaîne de valeur (clients, agents et représentants, 
détaillants et agences d’exportation), des sources situées en amont (fournisseurs et banques),  
des sources internes (personnel, bases de données internes, bureaux de ventes, études 
internes), des sources institutionnelles (associations industrielles et commerciales, organismes 
gouvernementaux et publications gouvernementales), des sources liées à l’industrie (foires et 
expositions, journaux et revues spécialisées, autres entreprises du secteur) et des sources 
électroniques  (Internet et banques de données).  Considérant que les sources d’information 
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les plus riches de ces PME sont internes, il en découle implicitement  que le soutien de la 
compétitivité et de la performance des PME implique un double effort en matière de 
réseautage : un effort externe impliquant le développement de relations étroites avec les 
sources externes d’information et un effort interne impliquant le développement d’une 
capacité en matière de recherche et d’échanges d’information entre le personnel. 
 
Au-delà des considérations liées au réseautage, il convient de noter que les résultats obtenus 
relativement à la mesure de la compétitivité de ces entreprises suggèrent aussi que les PME 
exportatrices doivent investir dans l’amélioration de leur gestion au niveau du marketing 
(promotion, réseau de distribution, connaissance des marchés, services à la clientèle), de leur 
capacité en recherche et  développement (contenu technologique, unicité, développement et 
variété des produits et de la production (qualité, rapport qualité-prix, savoir-faire).  
Autrement dit, les programmes d’aide au réseautage ne devraient pas être déployés 
indépendamment des programmes visant l’amélioration de la gestion, de l’innovation et de 
l’efficacité de la production.  Au niveau universitaire, nous savons que beaucoup de 
recherches sont menées sur les réseaux.  Par contre, nous n’avons pas connaissance à ce jour 
de l’existence de cours portant spécifiquement sur le développement des réseaux, excepté 
dans les cours en entrepreneuriat.  Il s’agit ici d’un domaine où des besoins réels existent et 
que les milieux de formation ont intérêt à combler. 
 
Traditionnellement, les sources d’information sont mesurées au moyen d’échelles 
unidimensionnelles visant à cerner leur perception ou encore leur utilisation.  Les travaux 
issus de la théorie de la richesse sources d’information suggèrent une approche plus 
appropriée bien que plus complexe.  Cette approche utilise la notion de richesse qui est, 
rappelons-le, de nature multidimensionnelle.  Les résultats descriptifs suggèrent que la 
facilité des contacts et la fiabilité des informations recueillies sont les deux principaux 
critères que les PME devraient privilégier pour sélectionner leurs sources d’information.  Au 
plan de la recherche, l’ensemble de nos résultats tend à indiquer la fiabilité des grilles de 
mesure que nous avons développées.  Nous pensons qu’il faudra dans le futur expérimenter 
ces grilles à un plus large échantillon de PME  et éventuellement à d’autres domaines de 
recherche (par exemple en innovation) afin de tester plus rigoureusement sa validité et sa 
fiabilité.  Nous avons retenu la notion de richesse pour cerner la nature stratégique des 
sources d’information.  Ce choix soulève une question fondamentale à laquelle la littérature 
ne fournit pas de réponse satisfaisante pour le moment, soit celle de savoir dans quelle 
mesure la notion de richesse est suffisante pour cerner la nature stratégique des sources 
d’information.  L’enseignement que nous tirons de cette expérience est qu’il faudra, dans le 
futur, investir dans l’opérationnalisation des attributs d’une ressource stratégique.  Nous 
avons aussi mentionné que la tendance a été de conceptualiser d’une façon directe l’influence 
des sources d’information sur la performance.  Nos résultats confirment la thèse défendue par 
les tenants de la théorie basée sur les ressources et suggèrent que la tradition de 
conceptualisation devrait être révisée. 
 
Nous avons tiré ci-dessus un certain nombre de conclusions et de recommandations dont la 
portée doit cependant être limitée à des PME exportatrices qui présentent les caractéristiques 
de notre échantillon d’étude qui n’est pas représentatif des PME exportatrices du Québec.  
Au-delà de sa taille limitée (3,2% des  exportateurs de 250 employés recensés dans la plus 
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récente publication du ministère de l’Industrie et du Commerce), notre échantillon est 
essentiellement composé de PME de taille moyenne à forte croissance (Julien et Gélinas, 
2000; Cavusgil et Knight, 1997). Enfin, nous avons retenu la méthode PLS en raison de 
plusieurs avantages qu’elle présente pour cette recherche.  Malgré les résultats positifs 
obtenus, il nous faut mentionner que cette méthode présente la faiblesse de ne pas fournir, 
contrairement à LISREL, un indice global de l’adéquation des données au modèle empirique.  
Ces limites pourront être résolues en étendant les futures recherches à un plus large 
échantillon représentatif des PME. 
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